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L’honorable M. Robertson, tréso
rier de la province de Québec est 
arrivé.

La piovince d’Ontario a dépensé 
depuis 1867, la somme de $4,534,- 
899, pour les travaux publics.

L’honorable M. Robitaille, lieu
tenant gouverneur de la province 
de Québec est en ville et l’hôte de 
sir Hector Langevin.

L’honorable M. Ross, premier- 
ministre de Québec n’est pas suffi 
samment rétabli, pour venir presser 
ici les réclamations de la province.

Les honorables MM. Taillon et 
Lynch ont eu, hier, une entrevue 
avec sir Hector Langevin, et les 
honorables MM. Chapleau et Caron, 
au sujet de leur mission.

La question de l’érection d’édi
fices publics pour la province a élé 
longuement discutée, hier, à To
ronto. M. Fraser est d’avis que 
cela entraînerait une dépense de 
$700,OjO et que la population puni
rait se recrier contre ce proj -t.

Le rapport du commissaire des 
ti avaux publics de la province nous 
apprend qu'il y avait dans Ontario, 
avant la confédération, 1464 milles 
de chemins de fer, que d puis il en 
a été fait 2,383 m lies, et que 703 
milles sont en voie de construction.

On ne peut pas en ce moment 
donner de détails sur notre politi 
que, a dit l’honorable M. Taillon ; 
le gouvernement n’a pas eu le temps 
de les élaborer ; il faut faire les 
élections partielles, qui vont avoir 
lieu immédiatement ; il faut prépa 
rer les travaux de la prochaine 
session, en mars. On ne peut donc 
s’attendre à ce que le ministère ait 
toutes ses mesures prêtes pour la 
prochaine session ; mais il les aura 
pour la session d'automne, car il se 
propose de revenii aux sessions 
d’automne.

L’ex-trésorier M. Wurtele avait 
bien fait ses calculs, dit l’honorable 
M. Taillon, mais il avait compté 
sur des remboursements du fonds 
de l’emprunt municipal, et sur le 
produit de la taxa sur les corpora
tions commerciales. On a remis à 
plus tard le règlement de l’emprunt 
municipal, et les corporat ons plai
dent.

On a demandé, ajoute-il, ce que 
le gouvernement entendait faire au 
sujet de la taxe sur les corporations 
Si le budget n’avait pas besoin de 
ces revenus, il serait prêt à les 
abandonner ; mais dans l’état ac 
tuel des choses, il ne peut y renon 
cer. Les poursuites, d’ailleurs, sont 
commencées. On va prendre uni 
causes de chaque catégorie, ce qui 
fera cinq ou ;ix causes ; on les por 
tera en appel ; là elles seront jointes 
en une seule cause qui sera porté - 
par le perdant . evant le Conseil 
Privé, lequel donnera ainsi une 
définition explicite des droits de la 
province de Québec en matière de 
taxes.

Les recettes de l’hôtel Richelieu, 
de Montréal, pendant la semaine 
du carnaval, ont été de $15,000 ; 
ce les de l’hôtel du Canada, $10,- 
000 ; le Windsor, $3u,000, et le 
Saint-Lawrence, $35,000.

Assortiment Complet

E, G. LAVERDME
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VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a été 
meilleur remède contre les

Rhnmem la Toux, la Coque* 
Iuclie et tonte# le* maladie# 

de# Poumon».
paix

ÎS cts» et *1.00 la Bouteille.

de CINQUANTE 
reconnu comme le

VENDU PARTOUT, et par
°. O. DAOIia, Ottawa.
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ON DEMANDE
Un garçon, âgé de 14 à 16 ans, pou* te ren- 
d e généralement utile dans une . îaison 

vée. S’adresser à Mue Bélanger, - 54Sussex. irue

ïsi.*0
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DES so tmissions cachetées, portant la 

souscription “ Habillements i our la Police 
à cneval,” et adressées à l’Honorable Pré
sident du Conseil Privé, Ottawa, seront 
reçues jusqu’à midi, Jeudi, 14 Février 1884. 

Des formules imprimées de soumission, 
tous les renseignements voulus 

luaut aux articles et les qualités requises, 
seront fournies par le soussigné.

On ne recevra que :es soumissons qui se
ront faites sur ces formules. On pouira 
voir des échantillons de tous les articles en 
s’adressant au Bureau du Soussig 

Chaaue soumission devra être accompa
gnée drun chèque “accepté” par une ban
que canadienne, pour une somme “ égale à 
dix pour cent” du to ta- de soumission, le
quel vhèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle n< glige de compléter le 
service entrepris. Si la soum ssion n’est pas 
acceptée le chèque sera remis.

II ne sera rien payé aux journaux qui pu- 
bliront ce-te annonce sans y avoir été d’a
bord autorisés.

contenant

FRED WHITE,
* Contrôleur 

P. O. du M. O. N
Ottawa, 10 Janvier, 1884.

COUPONS
UNE

REDU TION
DE 25 POUR CENT

Sera faite sur tons les Coupons depuis le

1er FEVRIER
jusqu’à ce qu’il soient tous vendue. Ce 

qui veut dire

A MOITIÉ PRIX -m
Les dames ne devront pas manquer eette 

occasion.

CONDITIONS COMPTANT
PAS DE SECOND PRIX

BRYSON, mm & Co.,
Nos. 152 et 154,

RUE SPARKS.

LE CANADA ANNONCES

Première insertion,îpar.ligne...#0.10 
0.00 
o.oa

Une foi-» la semaine...................... 0.0#
A long terme, conditions soée’alee

Tous les 'ours .......
Troie lois i>ar semaine

J O TJ B, 1ST AL QUOTIDIEN

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11

Allez au grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

W*. T1CKIBERRY, 29 RUE SPARKS,"®*
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste qu 
seulement, et j’ai vendu 160 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 

issi très rapidement, car les prix sont trèsbas!

s au grand dépôt de robes de 
puis vendre moins cher qu’aucun 
chand peut acheter et mes prix

J. B. TAOKBERRY,
Encanteur.

Venez tou 
buffles. Je 
autre mar 
sont au plus bas.

m

CONTRAT DE MALLE
DES soumission cachetées, 

maître général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu à midi, VENDREDI 22 FE
VRIER 1884, pour le transport des malles 
de Sa Majesté, par contrat pour quatre ans, 
dix-huit fois par semaiue. aller et retour, 
entre New-Eaini.'bTrgh et Ottawa à partir 
du 1er Avril prochain.

Le transport peut-être fait à pied ou au
trement, ii s malles devant quitter le bu
reau de New-Kdingburgh tous les jours, di
manches exceptés, à 8 00 a. m., 1.00 p. m. 
et 7.00 p. m. et devront être rendues an bu

ds Poste d'Ottawa à 8.20 a. m., 1.20 
p. m. et 7.20 p. m.

Les malles devront quitter le bureau de 
poste d’Ottawa immédiatement après cha- 

échange de malles et être rendues à 
jw-Edingburgh dans les vingt minutes 
rivantes.
Des avis imprimés, contenant de plus am- 

i les informations quant aux conditions du 
•eurent être vues, et des 

ent être obte- 
New-Eding- 

du soussi-

adressées si

r,

contrat prop- sé, pe 
formules de soumise on peur 
nues aux bureaux de poste de 
b rgh et d'Ottawa au un bureau;=ig

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des postes

Bureau de l'Iaspeeteur j
de# Postes, Ottawa. I 

IV Jmrim* mi J

LE CANADAie.,
s directs. I

Ottawa et Hull, 13 Février 1884

i «le faire place 
•mp# qui noua LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITE, Pr.prtet.tr. “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrator

maison a vendre

Une maison en bois, < 
chambres et ui visée en deux 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numé.o 692 et 691, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions

contenant onze 
ments avec

DECOUVERTE IMPORTANTE

BIPimiKIUNB
AXTMliriiïlBKlTUtllK

Spécifique contre ia Diphthérie et au
tres maux de gt-rge, guérissant 

Consomption, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTHCaiE VAINCUE 1
Aux ravages d j cette maladie terrible et 

réputée incurable, ou a trouvé un remède 
qui n a jamais î'aiili. L'expérience de plus 
le dix années de -mccès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des perso .ics notables et dignes 

foi attestent t’ellicacité vi aiment éton-dc-
nante do ce reiuèd .

Inventé et préparé pr, le
Dootkuk N. LACERTE.

Lévis, P. Q.

amers canadiens

TBESOItL-d P Y PE F TIQUES
préparés aussi pat le même, en 
les pharmaciens ef en 'épôt, chez

Kld/^A . ÀL4K1E,
’il Rue Bolton, Ottawa.

vente chez

4 janvier 1884.

L» (Jouip;v.iv-) du lie ni in
t-e *‘er

Canadien du Pacifique
f Beu; au nu Secrétaire.
( Montréal, 11 Janvier 1884.

Le dividende semi-annuel sur le capital-ac
tions de la compagnie, au taux de trois pour 
cent par année, garanti par l'arrangement 
intervenu avec le gouvernement du Ca
nada, et un dividende-intérêt semi-annuel 
suplémentairc, au taux de deux pour cent 
par année^ déclaré par cette compagnie, for
mant conioiutemunt un dividende semi-an- 

r le dit capital-actions au taux de
Cinq pour vent pur année

SERONT PAYÉS LE
LUNDI, 18 FÉVRIER 1884

aux actionnaires inscrits à cette date.
Des mandats pour la valeur de ce divi

dende, payables à la succursale de la Banque 
do Montreal, 59 Wall sjreet: New-York, se
ront livréi le et après le 18 février, au bu
reau des agents de la compagnie, MM. J. 
Kennedy. Tod a Cie, 63 William street, 
New-York, aux ac" tournures inscrits corn 
résidents aux Etats-Unis et en Canada. 
Tous les autres mandats seront livrés, à la 
même date, au bu.cau de MM. Morton, Rose 
à Cie, Bartholomew Lune, Londres, Angle-

Les livres do transfert de la compagnie 
seront fermés à trois heures p.m., le samedi 
26 janvier, et seroui réouverts à 
a. m. le samedi 23 février 1884 

Par ordre des directeurs,
CHARLE8 DRINKWATER.

Secrétaire.

nucl su

10 heures

Chemin du fur dn Nord
A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 188».
Les trains circuleront comme suit :

Mixte. Exprès*Malle.

Départ do 
Montréal pour
Québec...........

Arrivée A Qué~
I O.OOp.in 

6.301.ID

3.00 p.m 

9.50 p.m
Départ de 
Québec po.v
Montréal......

Arrivée à 
Montréal... . 

Depart do 
Montréal po 
8t. Felix 1
Valois ...........

Arrivée à S. 
Felix de Va

9.15 a.m lO.OOp.m 

6.30 a. in4 05 p.m

h. 15 p.m

lois....................
Départ de Si.

elix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

8.20 ,:.m

5.0') a.m

S_50a.pj|.................

m. Sur tous les Trains pour Passager* 
il y a des magnifiques Chars-Palais et dee 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure c*e 
Montréal.

En connection *ivec ie chemin de fer lu 
Grand Tronc et ie chemin de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GÉNÉRAL : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 145 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor 
Montréal.

QUEBEC ; Vis-à-vis l’hôtel Salnt-Lovif.
A. DAVIS,

Surintendant.
1er Bée. <812 U

:

LES FINANCES DE QUÉBECECHOS DU PARLEMENT
Les finances de la province de 

Québec sont fort embarrassées. Il 
serait inutile de vouloir dissimuler 
ce que tout le monde sait et répète 
tout haut. Ainsi, la dette repré
sente $19,000,000 en chiffres ronds. 
De ce montant, il faut déduire, 
toutefois, $7,600,000 que met au 
crédit de Québec la vente du che- 
nid de fer du Nord, ce qui réduit 
la dette, de fait, à $11,400,000. 
L'intérêt annuel est de $570,000, 
outre le fonds d’amortissement qui 
s’élève à $73,500.

Personne n’ignore que c’est la 
construction des chemins de fer 
qui a si fort obéré les finances de 
Québec. Mais il fallait néanmoins 
marcher, ne pas rester stationnaire, 
sous peine de rétrograder ou de 
voir la province distancée par ses 
voisines plus hardies, sinon plus 
entreprenantes. C’est à dire que 
Québec a fait il y a quelques an 
nées, ce que la force des choses, 
les événements l’eussent obligée de 
faire maintenant.

L’honorable M. Robertson juge 
la situation fort grave, mais pas du 
tout désespérée. Son programme 
se résume en peu de mots : réduc
tion des dépenses ordinaires, sup
pression des dépenses non néces- 
sanes, et demande de belter terms 
au gouvernement fédéral. Impossi
ble de songer lus longtemps à 
emprunter pour solder l’in lé êt sur 
la dette pufiliq"e : ce système rui
neux par lui même finirait par 
détruire absolument le créd t de la 
province de Québec. Le trésorier 
provncial nous donne donc à en
tendre qu’il va diminuer de beau
coup les dépenses qu’entraînent, 
par exemple, la législature, le 
service civ 1, la justice, les institu
tions scientiques, littéraires et de 
charité, les journaux, les sociétés, 
et même,ce qui est déplorable,l’agri
culture ainsi que la colonisation. 
Enfin, nous dit M. Robertson, le 
gouvernement fédéral devrait payer 
tous les frais de l'administration 
de la justice, en matière criminelle, 
puisque c'est lui qui a juridiction 
et qui fait loi. Depuis 1868, ces 
dépenses se sont accrues de $420,- 
182, à $651,318 en 1881. La pro
gression est énorme sous ce chef 
seulement, tandis que les revenus 
généraux, loin d’augmenter, dimi
nuent en proportion. Les déficits 
annuels sont de $200,000 à $300,000 
et plus—et M. Robertson pense que 
l’acte des licences passé par le gou
vernement fédéral fera perdre de 
$80,000 à $100,000 à la province, 
s’il est mis en vigueur--par la 
réduction du nombre des permis et 
la suppression des amendes.

L’honorable M. Tai'lon a an
noncé, lui aussi, que le nouveau 
ministère demandait l’augmenta
tion du subside fédéral. Ce n’est 
pas l’aun.ône, ait-il, que sollicite 
ia province de Q i bec : non, ce 
qu’eile veut, c’est justice, et rien 
de plus.

La séance d’hier à la chambre 
des communes a été remplie par 
trois grands discours nrononcés par 
MM. Davies, Foster et Fairbanks.

Le major-général Luard, peu po
pulaire dans le pays, a obtenu un 
congé de tro’s mois. Or, M. Mulock 
qui ne nous parait pas être un ad 
rairateur de ce rigide militaire, ne 
veut pas lui permettre de s'absenter 
ainsi, sans lui être agréable avant 
le départ. Il demande donc copie 
de toutes les plaintes portées contre 
le Major général, et de tous les 
documents qui s’y rattachent. Ça 
ne pourrait manquer d’être intéres
sant. On a annoncé, il est vrai que 
M. Luard devait partir bientôt, 
mais on a oublié de nous dire s'il 
devait revenir En tous ca=, bon 
voyage.

LEURS RECLAMATIONS

Les ministre! provinciaux de Qué 
bec demanderaient, parait il, le rem 
boursement de ï 19,000 du mille 
pour le chemin de fer d'Ottawa à 
Québec comme compensation du 
subside de $12,000 par mille payé 
au Canada Central et du subside 
voté l’an dernier au chemin de Ca 
lendar à Gravenhurst. Ils von 
d raient aussi, dit on, que b s subsi 
des des provinces fussent augnien 
tés de 20 contins par tête, en pre
nant pour base le dernier r censé
ment.

On prétend également qu’il est 
encore possible que Québec obtien 
ne le terminus du chemin du Paci
fique. Le Grand Tronc offre au 
Pacifique d’acheter le Crédit Valley, 
l’Ontario et Québec, et le Toronto, 
Grey et Bruce, et il vendrait le chej 
min du Nord au Pacifique. H y a 
tout lieu de croire que le moindre 
désir exprimé par le gouvernement 
dans ce sens déterminerait le Paci
fique accepter ces propositions.

DES INSULTEURS.

Nous croyons devoir protester, 
comme nos confrères de la presse 
bas-canadienne n’ont pas manqué 
de le faire aussi, contre i’o 
dieux article publié lundi par le 
HeruH de Montréal, à propos des 
réclamations de la province de 
Québec. Dans cet article, la feuille 
Montréalaise compare les gouver
na its de Québec et les députés 
français à dus mendiants et à des 
voleurs de grands chemins, parce 
qu’ils demandent justice pour leur 
province au gouvernement fédéral.

Ce langage insultant vient, re- 
marquons-le bien, de l’organe offi
ciel de la compagnie du Pacifique.

Ainsi, dans le moment même où 
ces messieurs du Pacifique vieil 
neot solliciter ici l’appui de la dépu
tation pour leur demande de 
$22,500,000, ils font outrager la 
députation française par leur jour 
nal. Nous espérons que cet article 
insolent sera dénoncé, en chimbre 
même, par ceux qu’il atteint.

yuand au fond même de la ques
tion, nous considérons, pour notre 
part, oue si mendiants il y a, ces 
mendiants sont ceux qui demandent 
l’argent du public depuis trois ou 
quatre aus pour construire leur 
chemin, tandis que la province de 
Québec a construit le sien à ses 
frais et n’a rien demandé jusqu’à 
ce jour.

A tout évènement, ce n'est pas 
par des procédés semblables que 
les messieurs du Pacifia ue se con
cilieront ls députation française.

QUARTIER OTTAWA

La nomination des candidats pour 
la charge d’échev n dans le quar
tier Ottawa aura lieu le 15 courant 
et la votation, s'il y a lieu, le 22 
courant. M. Charles Desjardins est 
de nouveau candidat. Il pos-ède 
aujourd’hui la qualification voulue 
par la loi et a de plus toutes les 
qualités pour faire un bon et utile 
echevin.

Son Excellence le gouverneur- 
général sera présent aux courses au 
trot sur le lac Lemay, demain après 
midi.

H
HP

'l
Ottawa et Hull, Mercredi, 13 Février 18846e année No. 37S

m

Z,--3
 h ' K

r »

-f ™

11
ÏJ

«

11
11

 V
d



' ”... " ■

L’
LE OAlfÀDA, 13 Février 1884 *

I
IN AUTRE TEMOIGNAGE TEMOIGNAGE CONVAINCANT FSX7¥l-t.venir, emblème de l’appui que 

nous attendons toujours de votre 
expérience lorsqu’il s’agira des 
intérêts du bureau des écoles 
séparées.
Si{ né : Jos. R. Esmond?, F. R E.

Campeau, J. C. Enright, L.
David, P. Lunny, J. D. Ga- 
reau, W. Finlay, Stanislas 
Dr. peau, J. P. O'Connor, 
Cyp. Tanguay, Pire., R.
O’Reilly, Louis Tassé.

L'; ni-esse avait été écrite sur par
chemin par_M. Alfred Côté, et riche 
ment enluminée par M. Aubé. Elle 
était accompagnée d’une magnifi
que canne montée en or.

M. R. J. W. Peachy répondit 
avec bonheur à l’adresse et fut 
vivement applaudi.

ECOLES SEPAREES
Je me suis démis l'épaule à la suit 

d'une chute, le 5 octobre 1881. Les do' 
leurs furent appelés mais ne purentre- 
mettre mon bras à son état naturel. A| rér 
121 jours de soutira ices atroces, j’al!a à 
Boston, et à l’hôpital où je me rend,s, .» 
médecin réussit à me re-rettre le bra? ei 
position, mais les nerfs étaient tellemu • 
contractés que je ne p uvais plus que plie) 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j » 
raissaient étieenfil d’acier; )’ap->liqi.<> 
tous les remèdes crdina.res, de l’alcool r 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai nu i 
mais sans aucun effet marqué. Moi ; 
avions une petite quantité de votre an c 
et liniment d huile. C'est le remède nt.f < 
donné les mei'leurs résultats. Je n< ‘a 
trouvé que dans une pharm nie et en petit» 
quantité, et ayant demar aux pharuio 
ciens pourquoi ils ne garuHienl pas r e rt 
mède; “ Eh bien, me répond’reut-ils, une 
ne savions pas que ce remèiie avail uu 
tant de valeur. ’’ I:s ont été tellemeid s » 
tisfaits de mon témoignage que depuis1.i 
en ont acheté et en ont vendu des quac 
lités. Mais comme je ne pouvais attendri 
vu que l’on parlait déjà de me mettrt sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur mot 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéfû* 
vous écrire immédiatement pour vous • »♦ ■ 
mander de menvover six bouteilles, ma. 
avant que la seconde fut épuisée, les r.» Ci 
étaient détendus et je pouvais me sur. il 
de mon bras avéc facilité et sans dovJeui 

Permettez moi de vous dire que novi 
nous servons habituellement dévolu ai 
nica et liniment d’huile comme rcmèe- 
pour les brûlures, écorchures, entorse-, 
maux de reins et en général pour imji. ? 
les maladies externes et cela avrr. <( 
meilleures résultats qu’aucun remède 11 
peut donner. Mr n médecin do me son u 
tière approbation a ce remède.

Voire tout dévoué,
Rkvd. D. Gooiiuk,

Pembroke, N. 11.

A saPrésidence, J. R. Esmonde. 
droite est assis l’ex-président M. VY. 
Peachy. Présents MM. les commis
saires, Campeau, David, Marsan, 
Drapeau, Gareau, Enright, Quinn. 
Lunny et du Rév. M. Tanguay, le 
sccretaire-trésorier W. Finlay, el 
v i.specteur Ls. Tassé.

tjy s minutes de la derniere as 
nhlée sont lues el adoptées.
Lies comités formés à la dernière 

assemblée sont comme suit
Président du bureau des écoles 

séparées, J R Esmonde.
Comité des finances — Président, 

F R E Campeau, et MM. E N Smith, 
Léon David, P Lunny et S Dra-

1
Montréal. 29 janvier 1884.

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont c mmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donn1 r cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheve x de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No 624, me Not-e-Dame ouest, 

Montréal,

FAUTE El
TROISIEME

•pOMATEjj
se l Suite)

vinŒUVRES LE DECEPTION
MORLCDEUX BOITES

Pour 25c —Avant tout, si 
teur de iiolice, en 
Salpétrière, il faut 
mademoiselle Ga 
cela, il me faut le 
voiture qu’elle à 
clair qu’elle est 
aux Batignolles d; 
bre d’hôtel ; mail 
probable qu’elle 
chez son ancien h 
cher de la voiturt 
dira où il l’a men< 

Il y avait tout 
tion de petites vo 

—Ce dçit être 
venu chercher un 
la jeune fille, pem 

Il se rendit sur 
trouva le surveil 
cabine.

—Aujourd’hui, 
lui dit-il, on est 
ici une voiture po 
ne qui sortait de 

—Oui, je me ri 
tement.

—Je suis inspe 
ce, il me faut le m

peau. . .
Comité de construction — Presi

dent J G KmigU, et MM. P Lunny, 
J D Gareau, S Drapeau et D Mar
san.

DE
PETITE GAZETTE

—J. L. Beaudry, maison de tail 
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement d- 
premlère classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais el 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Comité de direction— Pré-ident, 
A G Smith, et MM J G Enright, 
J D Gareau, F R E Campeau et ,1
MQuinn.

Plusieurs pétitions sont présen 
tées et référées à leuiS comités res
pectifs.

M. le président donne des explica 
tiens concernant les taxes imposées 
par le bureau des écoles séparées 
dans les différents quartiers de la 
ville. ,

Plusieurs matières d’une haute 
importance sont aussi discutées par 
MM. Campeeu, David, Esmonde et 
Marsan.

nie

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VE

SOCIETE
Le Dr DUHAMEL étant obligé de faire 

une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantageusement connu dans le 
district d’Ottawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale, lusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’ost pas occupé activ. ment 
de la pratique de sa profession ; mais, dè* 
aujourd'hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel îles malades dans la cité de Hull 
el les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, do sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.
No. 830, rue Prlncipiile, Hull

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884

f

101, Rue RIDEAU,Pas tie humbug—Encore un nou 
en faveur de laveau témoignage 

Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex déput*' 
du Kent, reconnaît jue cette inesti 
mable préparation 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés 

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Rest absolu 
ment née i s sa n 0 de se conformer 
stiinternent aux directions. L’excès 
est nuisible.

OTTA WA.\
LES CANADIENS de L’OUESTlui a rendu la

Ihés une Spécialité
—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3Rapport de M. Louis Tassé, surveillant di s 
le mois de janvier *Ayant soulfurt du Rhumatisme peodau 

longtemps, on m’a conseillé de fail e Ve 
saie de votre Arnica et liniment d’hu; 
La première application me donna uu sa 
lagement immedia , et maintenant je su. 
cupabla d’agir à mes affairés, grâce à vol 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montreal.
En vente chez C. •). Uacikh, rue Susse*

f tttawa.

des écoles, pour 
1884

4U0Ecole des Frères, Notre-Dame 
do do Sainte-Anne

Ecole modèle des Sœurs...........
Ecole des Srurs Notre-Dame.

rue Murray............. 2-3
Sle-Anne.....

Ecole d * Sœurs Saint-Joseph 
Ecole des Sœurs Saint-Patrice 
Ecole des Sœurs Si-Jean-Baptiste.... 108
Ecole de Mlle Dams...........
Ecole de M. Foley..........
Ecole de Mlle Howlett.....
Ecol • de Mlle Caseau......
Mlle Martin ........................
Ecole de M. McCan...........
Ecole de Mlle Cahil .........
Ecoie de Mlle Ballantine.,
Ecole de Mlle Gareau......
Seule do M. Charbonneau

104 I< 9
lm112 20février 1883 UN PARALLÈLE: LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

lado
I 3 DCRION &, DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

ao Dissolution tie Société■so
*7 !U Juillet 1880Ottawa, Ont.,

Cher Monsieur,—l’ai beaucoup de plui- 
su à recommander l’Elexir de Down, poul
ies rhumes, lu toux, et toutes les aflections 
îles poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, . ir j’en ai fait usage pendant dix 
■; luiu ma famille, et avec le plus grand 
succès.
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Toula vous, John Hill.

A vis aux hôteliers—Je vendrai, 
au prix coûtant, d’ici au mois de 
mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 
Brandy, Gin, Old Tom, Rye, en 
caisse et au gallon. Pour vous con 
vaincre du bon marché, venez nous 
faire une visite.

N. A. Savard, rue Dalhnusie.

voiture.
—C’est facile, ré 

veillant, en ouvr 
sur lequel il inscr 
i uméro, l’heure d 
voiture.

Voici, reprit-il 
instant ; coupé no 

. . midi cinquante.
—Merci, dit Mc 

d’écrire le

i., Les soussignés annoncent que la société 
Philbert et Archambault, neintres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de con
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

43 J. 11 vitlAiv,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

47,
48 OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine «le Portraits

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Rhotographi-s de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée-chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883.

4
Tout^argent dû à la société devra être33 Nous en avons toujours à lu4

46 mm dtimits42
LA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

50 pages—25 cents.

Marchand de

PEINTURE
1,8 3Total D’AUTOMNE ET D'HIVERMontant du taux mensuel poi.

8192.2 pressa 
son carnet.

«0^6 y Maintenant,
comme c’est un i 
que je veux demai

- if faut que je sact 
pôt de la voiture, 
me le dire ?

—Non. Vous d. 
ser que je ne saie 
remisez toutes lei 
viennent à la stati 

C’est bien, fit 1 
moyen de le savo 

Il y avait un 
qui attendaient r 
en fumant ea pipe 
tendu la conversa 

Je puis vous év 
de temps et la pei 
dit-ii à l’agent de 
nais le cocher dt

- que nous ne soyi 
même patron, 
pas moins deux 
rades. Son rei

1 la Vieillette, rue 
il demeure à côtf 
No.. Il

—Mon brave, , 
oie, dit Morlot. 
m'évitiez nne per 

me rendez

le mots de janvier 1884
Le trésorier présente son rappo: 

montrant un surplus de 885 38.
Après quelques reinarqlies fail 

dans l’intérêt du bureau,l’aseembl- 
s’ajourne.

ET de VITRES.
CHAPEAUX et CASQUES,526 RUE SUSSEX

OTTA W.*A
HSt des p uk considérables et comprend 

1 o'îles les nouveautés.la. I
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’ai 
laires ; il surveille lni-mêmt 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer enChez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 

pratiques et le public 
de rencourarement

Lotion PersiennePRÉSENTATION D'ADRESSE

A la suite de la séance du b 
reau des écoles séparées, hier so 
M. F. R. E. Campeau a fait du 
des termes bien appropriés l’élo 
du président sortant de charge,
J. W. Peachy auquel il a lu l'i 
diesse suivante :

mm a bon marche. !

La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre 
le masque, les rousseurs, les boutons ou 

iutres maladies de la 
Dette préparation ne con 

soit injurieux à la

NOTRE ASSORTIMENT DE *

nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est iespectueusement 
sollicitée.

CHEMISESLes propriétaires trr uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

tout sa

injurieux a la peau, et pour cette raisor 
est récommandée d'une manière spéciale 
. mme une excellente eau de toilette.

Pas de bureau de toilette bien garni s 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

rien qu>
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Vos Prix sont des plus Populaires.

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et

17 mars 1883 laA M. R. J. W. Peachy,
—B/et Harte, dans l’un de ses 

jolis essais, parle d’une, institutrice 
qui avait l’habitude de faire de Ion 
gués excursions dans les forêts de 
pins de la Californie, rien que pour 
en respirer l’arôme. Ce traitement 
est plus efficace qu’on ne le croit 
communément. Les pins et les 

I épinettes ont été d’un grand secours 
médical. Le sirop de gomme d’é-

Monsieur,—A l’occasion de vo'.i 
retraite du bureau des écoles sé,. 
rées de cette ville, nous avons <■ 
qu’il était de notre devoir, cou.! 
membres et officiers de ce bure 
de vous présenter, d’une manii 
officielle, les regrets que nous av 
déjà exprimés et que nous a ! 
éprouver votre détermination.

Pendant les dix-sept années q 
vous avez passées au serviced !.. pineUe rouge de Gray—préparation 
n ble cause de l’éducation, ,n scientifique—produit les mêmes 
c imme trésorier, simple membr-. u effets que le traitement dons nous 
i. .isident du bureau, nous avon -'.u venons de parler. Depuis vingt ans

quil est en usage, il a donné les ré 
sultats les plus satisfaisants.

Prix 25 et 50 cts la bouteille.

VAItlETH PRESQU’INFINIB DEEn vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS * Go. 
KERRY WATSON à Co 

H. SUGDEN EVANS* Oo

COLS,
GRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

AVIS PUPLIC e^t donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, l 
sa prochaine session, pour obtenir un act* 
constituant la Compagnie du chemin dt 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON & 

BROS>EAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

4 Jan. 1883. sur

commerce de bois.—sonA. PHILIPPE E. PA1VET, L. B.
nou25 cents.Solliciteur, Procureur, Notaire, ele

BUREAU :
277, BUE WELLINGTON,

C. Gagné et CieCoin lies Hues RIDEAU ET SUSSEX, E. VivZINA
5 mars, 1883 laOTTAWA.

Entrée : sur la me Sussex. 
1er juin 1883.

BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AN

^Assortira, et complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl

B. VI2I1TA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ !..

1er dec,

Jus que qui que ce soit en me: 
de juger de vos capacités, de 
énergie et de votre esprit de j1 
aussi bien que de votre loyauté de 
caractère ; et c’est pour nous un 
sujet bien légitime de regiwlà 
d’être privés des conseils que nuits 
pouvions attendie de voire longue 
expérience et que vous ne uni*»- 
avez jamais refusés.

Veuillez accepter ce léger .•.-ni

ls
t ce LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE- 

Brochure de 40 pages—25 cts

donné par le présent que demande 
sera faite au Parlement du Canada à sa pro
chaine aeaaion, par le Très Révérend Joaeph 
Thomaa Dur-.amei, évéque d’Ottawa, d’nn 
acte constituant la “ corporation épiscopale 
■atholique romaine d’Ottawa" en une cor
poration ayant pouvoir d’acheter des terres 
et d’emprunter de Vargent sur hypothèque 
et po r autrea buta, et de donner à la dite 
corporation la propriété de l'Eglise du dit 
diocèae, et de confirmer toutes ventes, hy
pothèques et transpers faits à ,.u pour la 
corpvration existante, et avec pouvoir d'ac
cepter des présenta ou lega et de confirmer 
tous dons, présenta ou legs faits à la dite 
corporation et généralement de lui conférer 
les mêmes pouvoirs et et privilèges dont 
jouissent lea corporations de ce genre.

O’GARA ir REMON,
Agents pour les requérants.

Daté à Ottawa ce 4me jour de janvier 1884.

Est■jnwgiwaaaXHSBi--l.es pilules de noix longues du 
MoGate guérissent le mal de tête, 
eic - -25c, car boite

TOUS
service.

Il salua les dei 
s’éloigna rapidem' 

Morlot demeure 
gand. La jounr 
fort avancée, 
trer chez lui.

—Eh bien ? 1 
femme.

—Pas de chan 
elle avait quitté 
puis deux heures 
arrivé.

—Pour retour! 
mille.

’ —Nullement.!
le ne s’éloignerai! 
mais elle n’a app 
on elle avait l’in 
demeurer.

—Elle aura été 
asile à des gens i

—Cela pourra 
le crois pas.

Alors, tn supp
—Je suis certa 

çaçher comme el 
Elle a son idée ; e 
enfant, elle veut 
elle espère le re 
trouvant d’abord 
maison d’Asniéte 

—Elle mourn 
pauvre fille !

Anm ;tux

4 WtfÊP k '%,nM

Ss

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
82—,ARRANGEMENTS D'HIVER—83 il sP. C. AILLA Ut A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés)
Départ de la Pointe Lévis...,
Arriveé à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimousili...
Campbelllon~....
Dalhousie............
Bathurst...
Newcastle J 
Moncton....
Saint Jean- 
Halifax.......

Lp train se race rd à “ lu Courbe 
de» Uhaudière " u.ec le train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gran« 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pu 1 man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le tret et les passagers, s’adresser!

R. G. W. MacCUAIG
Agent.

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

ÉMIGRÉS—Discoure pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882ïlfi'■ûïïrm

1 aicomme suit :TAILLEUR MILITAI .
OTTAWA

Habillements, une spécialité, au magasin 
militaire de Broadway, ^

133 rue Sparks, Ottawa

8.10 a. m. 
12 55 p. m, 
2 05 p. m. 
3.49 p. m.
8 35 p. m.
9 15 p. m. 

...11.17 p. m.
......... 12.52 p. m.
. ....... 4.00 a. m.
......... 7.30 a. m.

..........12,45 a. m

FOmtRUUESdo
do
do
do Le public d’Ottawa et de ses environs es 

Invité à venir examiner notre asaortimen 
contenant ce qu’il v a de plus nouveau e 
de plus élégant en fait de

m

L'AMI Drs i*in : î *.

do 16 j.
un désirant avoir un habille

ment complet devraient rendre une visiu au , 
magasin militaire Broadway où les ûtulfes ■ 
dans les meilleurs goûta viennent -l'être |

Les messie do
do
do IRANTEtUXrtTJOQLMANS,do

Est donné par le présent que dema 
ra laite au parlement du Canada à sa pro
chaine session par le Révérend Narcisse 
Zéphyrin Lorrain, évêque de Cythère et vi
caire apostolique .e Pontiac, d’un acte 
constituant la “ Corporation épisco1 ale c««. 
tholique romaine du vicariat aposto ique de 
Pontiac ” en une corporation ayant pouvoir 
d’acheter des terres et d’empr nter de l’ar- 

nt sur hopothèque et pour autres buts, et 
de donner à la dite corporation la propriété 
de l'Bgliflv du dit dioeôse, et de confirmer 
toutes ventes, hypothèques <t transporte 
faits à on par la corporation existante, et 
avec pouvoir d’accepter des présents ou legs 
et.de conffrmer tous dons, présents ou legs 
faits à la dite corporation, et généralement 
de lui conférer les mêmes pouvoirs et privi* 
lôges dont jouissent les corporations de ce

On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

en Scu.sKin et doublés en fourrures,. pou

Une spécialité de garnitures de fourr ros, 
Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
m .tames.

Le plus bel assortiment qui e 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarrat- 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, ches

P. C. AUCLAIR, Prop. 
133, rue tipaiks.

v-v a n* y» ■ T*"* i n r*\
£ Ali! XAiiiJujrfduil

Première qualité do draps noirs anglais 
venant d’être reçus au magasin milita.re 
Broadway. Ces drap» seront upécialAnent 
pour habits de cérémonies ei la meill ure 
place pour les avoir est chez 

P. C. ALU

DE PERRY DAVIS
ÆD RIS IN T E RIi: U RE M E x 3 

guérit la Dyssentcric, le Cln le- 
la Diarrhée, les Crampes et les l.\«. 
leurs d’Estomac, les maladies du K» t 
la Dyspepsie, les Indigestions, e 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

LAIR 
13.4, rue Sparks KH. L. COTEHabillements et punlessus d’hiver de pre

mière qualité, vendu è tO pour cent de 
moins que les plus bas piix ordinaires au 
magasin militaire Broadwaj, 133, rm Sparks

Donnes vos commandes pour hauts de 
sgârémonie au n agasin militaire Broadway, 
étls moins cher de la ville.

P. O. AUCLAIR, propriétaire.
1W, BUR SPARKS, OTTAWA 

1T jan, m.

jÊ-MPLOYÉ À L'EXTERIEUR 
il guérit le Panaris, les Enge 

lures, les Entorses, les Ulcères, te 
' Brûlures, la Rhumatisme, le Neurai 

gics, les Douleurs dans les Membre. 
1 -s Jointures, etc., etc.

128, Rue Rideau.^
Sept. 188 la

AVIS PUBLIC
genre.

Est par le présent donné que je ne serai res
ponsable (l’aucune dette contractée en mon 
nom sans nn écrit de ma main.

AUGUSTIN MARCOTTE. 
Saint-André ArelLi, Il janvier 1864. te

O’GARA nr REMON,
Agents pour les requérants. 

Daté à Ottawa ee 4e jonr de janvier 1864. 
Il Jen,

D. POTTINGER, 
Surintendant 

Ottawa, 19 Déc 11

vc *o chez tous les Pharmacien- 
SCf. SOc. la Bouteille.

: aux Imitation*. la1 an. 1 m.•üSTPrw

i

i

se
en

»



f r
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CHAS DESJARDINS—Non, car je saie déjà qn’ell 

s’est fait conduire aux Batignol- 
les, ce soir, je l’espère, je connaî
trai l’hôtel où elle s’est logée, et 
demain, de bonne heure, j’irai la 
voir ; je lui dirai ce qui a été 
convenu entre nous.

—Acceptera-t-elle ta proposi
tion ?

—Pourquoi pas?
—Une femme dans sa situa

tion a le droit d’être défiante
—Sans doute, mais elle com

prendra que ce que nous voulons 
faire pour elle est uniquement 
dans son intérêt et elfe verra 
bien que c’est pour 
question de dévouement.

Pendant que je vais mettre 
en ordre mes notes, tu vas te hâ
ter de preparer le dîner. Nous 
mangerons de Yonne heure, je 
veux sortir à huit heures.

Quand au bout de trois quarts 
d’heure Morlot eut terminé son 
travail, la soupe était trempée. 
L’homme et la femme se mirent 
à table. A huit heures précises 
l’agent prit son chapeau, sa can
ne et sortit,en prévenant sa fem- 

qu'il rentrerait probablement 
un peu tard.

Il alla d’abord à un rendez- 
vous qu’il avait donné à un de 
ses collègues. Il quitta ce der
nier pour sejrendrerue de Flan
dre, où il arriva à dix heures.

Le coupé portant le no. 1,025 
était déjà rentré.

—Tant mieux, se dit Morlot, 
je n’aurai pas à l’attendre

Le cocher n’était plus là ; 
mais on lui donna l’assurance 
qu’il le trouverait chez lui.

Morlot fut bientôt rue Piquet 
Le cocher venait en efiet de ren
trer. Il le trouva en 1 rain de 
piendre uu énorme bol de café 
noir dans lequel il trempait du 
pain.

Comme la plupart des cochers 
de voiture de place, celui-ci 
avait une bonne figure, grosse 
et haute en couleurs.

Une figure de brave homme, 
pensa l’agent.

—Ne vous dérangez pas, dit- 
il, voyant que le cocher repous
sait au milieu de la table son 
bol de café, je viens tout simple
ment causer avec vous, vous 
allez pouvoir sans aucun doute, 

donner un renseigne ir ent 
très-précieux.

—Enchantéjde vousêtre agréa
bles, répliqua le cocher ; de quoi 
s’agit-il ?

—Aujourd’hui, à une heure, 
votre voiture a pris une femme 
a la porte de la Salpétrière ?

—Uni, une jeune femme qni 
doit sortir de maladie, car elle 
est très-pâle. Je n’ai vu de ma 
vie une pareille fig ire ; blanohe 

papier à lettre, et 
malgré ça, jolie comme tout.

—Vous l'avez conduite aux 
Batignolles, avenue de Clichy ?

—Oui.
—Il faut absolument que je 

la voie demain, et comme je ne 
sais pas dans quel hôte! elle est 
logée, je suis venu vous trouver 
pour vous le demander.

Malheureusement, je ne peux 
pas vous le dire.

Pourqqoi !
Parce que je n’en sais rien.
Vous ne l’avez donc pas me

née à destination1?
Je l’ai me ëe aux Batignolies, 

elle me l’avait demandé.
Eh bien?
Eh bien, comme elle m’avait 

dit avenue de Clicliy, 
donner d’adresse, à l’entrée de 
l’avenue, avant de la descendre, 
j ai arrêté mon cheval pour lui 
demander le numéro de la mai- 

où elle allait. Alors elle a 
ouvert la portière et a mis pied 
à terre — C’est bien, me répon
dit-elle, il est inutile qne vous 

conduisiez plus loin.—Elle a 
tiré ucn bourse de sa poche dans 
laquelle il y avait des pièces d’or 
et elle m’en a mis une dans la 
main en me disant do me payer

Bonnes nouvelle» pour Hall

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

GALLlEN'PRmCEpb0!LI,s:to» e

1 No. 7 RUE ELHJINFAUTE ET MB
9

HÊgociants-Commissionnaires et Agents t PuMicittOTTAWA.

AGEN& D’ASSURANCE

sur la VIE et contre le FEU,
Cité et District d’Ottawa.

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
aont, pour la Publicitt, lot Correspondants de ce Journal.

PAS DK HUMBUG !
TROISIEME PARTIE

La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieut 
d’ê re expédié à MM. i aviolett» et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Ile Informent les lecteurs que, s’ils viennent eu France, Ils ,.ouïront pro 
eot>o»u samee dans leurs bureaux, té,ruo Lafayuit? de.* exemplaires les plus 

t» de ce journal dont le service leur est fait régulièrement par tons 
le* i«* tuebolR.

La maison Gallien dk Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui fitrv 
•drrweve* pour des habitants du Canada voyageant en F urope, et les remettra 
ou le* réexpédiera aux destinataires suivant les Instruction* qu’elle recevra.

l.a dite Maison étant aussi maison de commission, esta mên.» d’exécuter, dans 
de» cviidiüuu» avantageuses, lus o;«1resqui lui seraient acir-’scé*. principale- 
nifut «o tous articles portant une marque do fabrique comme . Parfumerie, 
Bpêcl alitée pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Fûtes et Conserve», 
Cnooolat, Machines de tous genres. Voitures, Firmes, Orfèvrerie, 

de toutes aortes, Bronzes, Librairie.
Suite ae sera donnée qu’aux commandes accompagné ‘e de leur 

O» d’une ouverture de crédit dans une mal sen de banque i.u portante.
Le Maison Gallien ât Prince fournira du reste toi* tes e\ pi «cations ou ree 

saignements aux personnes qui voudra ieui bien utiiisor s«n intermédiaire»

ndra

COMPASNISS RBFRÉSINTiSS:l Suite)

VIII
I.E DECEPTION DE L’AGENT 

MORLOT

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La No'thern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,RES do

do

Capital et Actif Réunisnous une
—Avant tout, se dit l’inspec- 

nt de la 
5 trouve

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. au delà de
1SL $40,000,000 "6*
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

Uetenalleeteur de police, en sor 
Salpétrière, il faut que 
mademoiselle Gabrielle. Pour 
cela, il me
voiture qu’elle à prise ; il est 
clair qu’elle est allée se loger 

Batignolles dans une cham
bre d’hôtel ; mais il n’est pas 
probable qu’elle soit retourné* 
chez son ancien logeur. Le co
cher de la voiture de place me 
dira où il l’a menée.

Il y avait tout près une sta
tion de petites voitures.

—Ce dçit être là qu'on est 
venu chercher une voiture pour 
la jeune fille, pensa Mor ot.

Il se rendit sur la place où i 
trouva le surveillant dans sa 
cabine.

—Aujourd’hui, à une heure, 
lui dit-il, on est venu prendre 
ici une voiture pour une person
ne qui sortait de la Salpétrière.

—Oui, je me rappelle parfai
tement.

—Je suis inspecteur de poli
ce, il me faut le numéro de cette 
voiture.

—C’est facile,répondit le sur
veillant, en ouvrant le cahier 

lequel il inscrivait avec 
i uméro, l’heure du départ de la 
voiture.

Voici, reprit-il au bout d’un 
instant ; coupé no. 1.025 parti à 

, . midi cinquante.
—Merci, dit Morlot, qui s’em

pressa d’écrire le numéro sur 
son carnet.

agY’léj» Maintenant, continua-t-il.
comme c’est un renseignement 
que je veux demander au cocher,

- il faut que je sache ou est le dé
pôt de la voiture. Pouvez-vous 
me le dire ?

—Non. Vous devez bien pen 
que je ne sais pas ou vous 

remisez toutes les voitures qui 
viennent à la station.

C’est bien, fit Morlot. j’ai un 
moyen de le savoir.

Il y avait un vieux cocher 
qui attendaient un client tout 
en fumant ca pipe. Il avait en
tendu la conversation.

Je puis vous éviter une perte 
de temps et la peine de chercher 
dit-i) à l’agent de police ; je con
nais le cocher du 1,025 ; bien 
que nous ne soyons pas sur le 
même patron, nom n’en sommes 
pas moins deux bons cama- 

Sou remisage est à 
la Vieillette, rue de Flandre, et 
il demeure à côté, rue Biquet, 
No.. Il

—Mon brave, je vous .remer- 
En effet, vous

MM. Laviolette et Nelson, 
PharmacieE couverture

Montréal.
la bonté de m’eAuriez-vous la 1___

12 boîtes de la Valeria. J’en i 
boite et le résultat a été 

cheveux sont repoussés très 
sieurs ici ayant été témoins qi

nvoyer b ou 
ai fait usage 
i tel que mes 
épais Plu1-

faut le numéro de la
-.vs^y/.y.-',-/w»Wyv i

sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouabd,

Ex-député de Kent.
La Valeria a dé:a obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-t ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharm aciens.

IACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

I IC DEFIER OEi ORTREF*\”N**
I »t de» Imttttloni

I LE SEUL VID
incorporées, 

faveur gent et sur

EMPRUNTS négociés pour narticuli 
Corporations M ..nicipales et Scolaires, 
briq es tt Eglises à des condition ’ 1 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

aux

VBÏSTINEFft-
très AOu vLTXSl POVE~;B DE BISà Veatralt

de roi» de MOBtm
Éont remploi

aor,n$ ht mêmes résultats 
que oelui de

si-Oburoe au Bismuth; 
ut, Aon action est
peau*

et». vtfiîiVdflte et abso
lu ? ie;t M, aussi commu* 

nique-Ve1.*: & peau une beauté 
et un asiuivL veioulâ naturels.

Vo f« lm #i.?U en* U *ovpe# t ê fr. 
Ohw 0*3 » iTA’V 

PARU, », rrc v - Paix. *, PARU
ft»*--: K Va MCI Le»

Phamioiet:, Firftesm.

Spéciale, p 
par eonveq 
salutaire 

Elis 
luuient

ARGENT placé sur garanties '’e première

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av *c

M. Chas Desiardins,
Block «le Vliôle1 RurhcII» me 

Npark», Ottawa.

ÎNme -icia %

HS DE L’OUEST il’HUlLEdeFOIEftlüRUE ,
«s» ’

le Vin à l'Extrait 
de Foie de fôorus

h
nés in 8, de 800 

1 gravures—$3

df$-En vente chez C. O. Docte», 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

g.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques < 
enregistrés. 

1er déc.•t USE UIRE t m.UXTE
Le plus grand remède Américain 

contre le RHUM, LA TOUX, L’AS 7// 
VL. LA BRONCHITE, VEX ITN< TION 
DE VOIX, L EN HO CEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GOUGE,

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et Ionique Su
périeure à ri'mporte quelle médecine 
offerte pour la j/uértson des affections 
ci-dessus énumerees. ( ombinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus gr ind prix pour les fins de la 
médecine.

,x.«.
n?0smo< de PARIS 1871

non» concours

Je, aousigné, déclare avoir perdu complè
tement la chevelure il y > deux ans. Pen
dant » es d» ux uns, j’ai essayé tous les remè
des j vssih1 ;s, mais sans succès. En voyant 
l’am. mco de la “Valeria’‘ dans la “Miuer- 

i eus a curiosité de m’en servir 
achetai une boite chez MM. Lavio- 

Nîlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'éBt M. Laviolette lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais aiors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et el;e a suffi à me rend 
lure d autrefois, 
ûant. 1 s cheveux

mÏigifi L«si6.»riw cHEvriEH F)
W. 12g

l». pot A IJuiOdC
pti,Ba-iene-<;6ui»iee. Il*, rue dtiut t.s.

râSTHWE,E : LORDBEA- 

ET SIR JOHN . sst l C'\ Par ' • Trovn-xa du
£r 01é*X*y

Dépositaires k Qufùdp : *>rEu. MORIN i G1*.

O «J. belette

A LD—Brochure
Sirup Des to* du üi lioûene
Æffy S
Wâ I >.;• ",\v> cia“‘ de Oblrrn.

WMÿjÿrhSC.; jL . ria.ifëfi'i Le sirop des en* 
faats »»st supérieui 
à toutes les prépa» 

NWgn3jt2#-v' rations calmantes 
• *' ’offertes aux môiet 

do famille pour conserver lr santé de le

PAUL T. C. DUM AIS,cents. I
un peu plus claire cepen 

étaient plus fins. Tous 
issent sont comme moi 
Itat.

Arpenteur de la Puissance l de la 
Province de Québec.sonsur

uiceux qui me conna 
émei veillés du résu

Je sois gardien de la barrière de la Côte 
Saint Ani line, et je serai heureux de don 
ner la prouve de tous les faits qne je viens 
d’attester \ tou3 ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de 
propio mouvement, en justii 
naiSînnec pour l’auteur d 
leuso déct-uverte.

fail à la de
li ■ '.ites, de 

a. . i insi que 
arpeniago ( " al Books), 
de l’Eglise, Oit"wa.

Explorations et arpentages 
mande des propriétaires d 
fermes et de terrains min. 
plans et journal d'a 

Bureau : 23 rue *

Dans celte 
prépara-

gomme ne 
se sépare 
’*amais et 
ses propri
étés unit- 
spusmodi-

ex pe do
rantes et 
toniques, 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
prepare 
avec soin 
à une basse 
températu
re contien 
une grande 
quanti t é 
de la meil
leure gom
me en solu
tion com

Tout le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épineltes et 
des pins 

l e s

'E L’OTTAWA SIROP &RNEST DESttOBiERS
AVOCAT

Block de VHottl Un mcll
Hue SPABKS, OUaw i

ce et en rec 
e cette mervS:

ses ressources 

■estières, miné- 

lemins de fer, 

c—Brochure de 

ttnts.

PIERRE DAME. UK
Montréul, 23 Juillet 1883.

cas de ma
ladies des 
poumons.

En Fi ance 
les méde
cins en
voient re- 
gulxèr e- 
ment leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pin»

prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour
geons d’é- 
pmette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
ddsciÂque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu var tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cls. et 50 cl s. la bouleile.

Les mois “ hirop de gommr d'epmelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreoistrées.

GOMMEAU CLERGE UU
avec la pits 
dans les cas 
Dyesenterio, 

îudumme, Toux.

qU'S,
; il peut atr* tuuné 
confiance < ux ••nre.itj 

vants : Coliqv . Oj^rriiée,
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqu -lâche, vtc.

Demandez le timor ou Dr Gouerri et 
n’en achetez point d'autre. >

En vente par tout le canada et les Etats.

M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884

I
OTTAWl PLATING WORKS laD'Pl NETTEme
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES, lser CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES,
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,
Et autres ornements d’autels.

ROUGE PRIX. Ü5 Cb. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire, 

E. McGalE,B Chimiste.
MontréePour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez.DK 1883. in.
WRIGHT OU 

:0N ET COM- 

BOIS—Etude

McDOCGALL&CÜZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARN 1ERE,

Rue Sussex, et coin De la tue Duke,

Pilules de Nuix Longues ComposéesGRAY.
De McOALI

Recouverte» en

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissemênt de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE üPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

nencements de 

l’Ottawa et sur 

:e de bois.—

comme un
son certaine ««r 
f jutes les aflet* 

f&e&Sujÿx Lions bilieuse?, 
* L, r ! iorpeur du toit,

maux de tête, 
Uir* I ln di ges lions

urdissemenil
■ il en .......... h w- -1 rïr toutes !f|
ses causes ^ar le mauvais fouetionve» 
de l’eatouifl'.:.

ule.i sont fo ’t-ement recommandéit 
aut un dca pins eûr< et des plus 

caces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées K.les ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en éutut un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans m importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances dé!.itères qui pourraient t e 
rendre prêjudiciahlns à la santé des enfante 
ou des personnes A^Aos. Les Pilules e» 
Noix Lo «les GovrobLis, u* Mc G a le, sont 
préparées avec po.n, nvyo un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les «dater au ptomi‘*r raug parn i 

maUiiques jusqu’à pré»

CHAUDIERE». OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER.
la31 octobre 1883.

J OS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

la. malais

Ces 
comm 
effi

M rades.
Poudres de Condition d'Alexandei

«Otll.KM FOCK les HOUX»»

pili 
e 6t263 et 2611»

HUE D A I.HOCNIE, 
OTTAWA,

KERRY WATSON l( CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

RT AU'. SRS

E FER CANA- 

PACIFIQUE • 

â pages—25 cts

cie, dit Morlot. 
m’évitiez une perte de temps et 

me rendez un veritable
MDmNES CELEBRIS A Vétablissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

nov. 1882 fini
POUR LES

vous 
service.

Il salua les deux hommes et 
s’éloigna rapidement.

Morlot demeurait rue Guéné- 
gand. La journée étant déjà 
fort avancée, il se décida à ren
trer chez lui.

—Eh bien? l’interrogea sa 
femme.

—Pas de chance, répondit-il, 
elle avait quitté l’hospice de
puis deux heures lorsque je suis 
arrivé.

—Pour retourner dans sa fa
mille.

—Nullement. Elle a dit qu’el
le ne s’éloignerait pas de Paris, 
mais elle n’a appris à_ personne 
on elle avait l’intention d’aller

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRiTTON,

Cîievaux Le seul établissement de ce 
da .s la ville où

: ge
vous pouvez vous 

procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 

le départ du train ou du ba- 
t avoir confiance qu’elles

AGKNT A Ottawa C. STRATTON.
■oins des rues Dalhousie et Saint-Patrie*. 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè
bres dans tout le Canada pour Ieui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
STHATTON. Je mets donc le public e; 
garde contre les :ontrefaçons.

X toutes les pilules 
sent offertes au puo 

B. E.
teau peuvent avoir con 
seront servies à point.

Un barbi 
engagé pov
Senécâl la

McGALE, Chimiste, 
Montréal, 

la

sans me Entrepreneur Meublier, Menuisier, ier de première classe 
ur 1 usage des demandes, 

peut 8°adr« sser chez M. 
mit comme le jour.

NS-PRANÇAIS
liscours pronon- 

: 4 octobre 1882

ü\ 530, Hue SUSSr.X, Ottawa
M. GRATTON est toujours heureux 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons

1883T. ALEXANDER
ta0 Nov. 1882

A WK0L£S5Tfl£ CURATIVE.d’en

L. A. Olivier LA SaNTEJtJN DEVOIR!
LA MUAD1E UX CRI Ht !

NEEDED INson

Every Family.AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

MST ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger. 
ec soin, par 

compétents, et à

AN O LF.QANT AND RB- 
FPKSHiNC» FRUIT LO Z*L<me ê.NvE for Constipation,

LAKSnvc JiiïÉsjR
and childree

Le tout exécuté av des ouvrier»
tni

DES PRIX PES AOOcRÊS.se procurer ce» 

aisant parvenir 

i du Canada

J. A. vmi\ VILLE,
BOUCHER,

Etal M14, Marché By .Ottawa

m Irtr ( l«'.l |N*3 la

NOUVELLE MANUFACTUREdemeurer.
—Elle aura été demander un 

asile à des gens qu’elle connaît.
—Cela pourrait être, mais je 

le crois pas.
Alors, tu supposes...
—Je suis certain qu’elle va 

cacher comme elle î’à déjà fait. 
Bile a son idée ; elle pense à son 
enfant, elle veut le chercher et 
elle espère le retrouver en 
trouvant d’abord la femme de la 

r- maison d’Asniêles. 
v —Bile mourra à la. peine, la

pauvre fille !

ma course.
Et vous l’avez laissée ainsi au 

milieu de la rue?
Dame, je ne pouvais pas faire 

autrement.
Mais elle avait une malle con

tenant son linge, ses effets ?
Mais attendez, 

allez voir. Et votre malle

----- Dü-----

giJOUTERIEjj Dr. BAXTER 
Le SEUL RLMEDE VEGfcTAL

SOLD

A toujours à son B tel un 
complet de

Viandes de premier Choix.

assortiment 3PRUCINEBloc de CHotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa. Une das meiUecres pref»a- 

ratrvDM offertes jnsqv ir. 
au ï r.biic, your le soulage 
ment iuiiuodiat et la gc<- 
risvn de in Toux, du Rhum», 
du le Bronchite, de !’£•- 
rouement, de la Cr 
de uuitfB le» mal 
Gorge et des Poi 

A vendre partou 
50c la t,outeille.

B. E. McGALK, Ohimistr , 
Montré i

86 M. C. H. DOUCET a transporté 
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 

au bloc Russell, rue Sparks, et 
sous le plus court délai tonte 

co mande telle one bagnes. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

son ate- CONTRB LA

Dyapepnle, Perte «VAppellt» 
IiidlK«Miloii, CouHtip «lion 

Habituelle, Mal de Tele 
eteM etc.» etc.

PRIX, 26 et*, la BOUTEILLE. 
Vendu partout, et par C. 0. D ACIER, 

êttnwa.

Telles que BŒUF,
MOUTONC’est vrai. M. Laporte 

il exécuteraVEAUVOUS
que je lui dis, qu’est-ce que 
vous en faites ? Vous n’alléz pas 
la chercher sur vos épaules, elle 
est trop lourde.

AGNEAU.
LARD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., «te-,
A des pritc qui défient toute compe 

tition.

Groupe e*. 
adies de la 
unions.

t à 30 et

re-

O. H. DOUCET,
PropriétaireUne visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars IBM(4 suivre.) Il mal IBM. Isaa Hr. Il 4



Payableld'avance, Pa*n-
do q mat re
do un moi 

Edt. Hebdomanaire. par ai

ABONNES! E7

f

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------

rORCELAINES. (AISSELLE
ET VERRERIE

MARCHE D’OTTAWA
FARINES

Farine forte de boulangers,
par baril.................

Farine extra..............
Farine de sarrasin...
Farine d’avoine ......
Farine de blé-d inde

G 00 à 6 50 
,. 6 00 à 6 ‘25 
.. 5 50 à 5 75 
.. 4 50 à 4 75 
.. 4 00 â 4 25

GRAINS
Blé du printemps le minot.... I 18 à I 
Blé d’automne
Avoine..............
Blé-d’inde.......

Sarrasin........... .

l 28 d 1
38 à
65 à 
85 à 
70 à
60 à
65 à
75 à

LÉGUMES
Patates, la poche.... 
Navets, le minot....
Betteraves.................
Choux, la douzaine
Œufs...........................
Pommes, le quart...

Gc à
32 à
UC à
25 à
35 à

3 50 à
VOLAILLES

Pouiels, le couple.
Poules.......................
Canards ..................
Dindes, la pièce...,

30 à 45
50 à 70
50 à 60

1 00 à 2 00 
50 à 75

LA SOCIÉTÉ
Tout doit etre vendu au prix eoutmit afin de faire place 

pour les nouvelles marchandises du printemps qui nous 
viennent d’Europe.

,

LE CAI
€. S. SHAW & Cie.,

Importateurs directs. Ottawa et Hull, 1;Ottawa, 21 Janvier 1884

COURI
1tr s '^ vk Les membres du 

Québec ont eu, hier 
une entrevue avec le

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
CHEMIN DE FERDIVISION DE I.’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. “CANADA H’W , Les procédures d 
l’élection contestée 
poursuivent toujoi 

| Cour Suprême.

L’inondation qu’< 
• à sa fin sur le parce 

menace de se con 
semaine. A Ginci: 
probablement atteii 
de soixante-dix piedi

Ligne Courte LA
VOIE LA PLUS COURTEENTRE

OTTAWA A MONTREAL ENTRE

OTTAWA ET MONTREALArrangement* d’hiver, com
mençant Lundi, 24 l>ee. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

Et tous les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE.

CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours *11

H
TABLEAU DEB ITUS. M. Bradlaugh es 

hier, dans la chaml 
nés d’Angleterre et 
voix, sans que le gre 
la formule du sera 
les dépu .és. Sir Staff 
immédiatement pro 
sien.

CHARS PULLMAN.P-
Laisse Ottawa. Raccordement A la gare Bonaventure, de Mont

réal, a-ec le chemin de 1er Grand Tronc. Ver
mont Central, «t les tra ns du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

h'Arr. à Montréal...

Laisse Montréal.. 8

Arrive à Ottawa. 12
A partir 

culernntc
Fartant

du lundi 
onune su
d’Ottawa. 

4.50 p.m.

.19, Nov. 1883, les trains oir- 
it-

Arr. 5 Montréal. Il.;t5 a.m.
LES CELEBRES CHARS PALAIS

On annonce que B 
percepteur des doud 
vient d’être suspem 
lions pour ce qu’on 
dément en anglais c 
ties.” Personne n 

J cela veut dire. En 
sommes plus ezplici

CALUMET, LtCHINEEi CA ILLON
plus riches chars t-n Am- rique, 

sont ait chi-saux tiains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Trois d-s
Montréal.Pr’t d<-

• ÏS
Arr. 5 Ottawa. 

12.20 p.m. V
s les convois il passagers se rend nt direc

tement à «.ontréal, s us changement de chars 
ni ue locomotive et indépend minent de tous le* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Co 
train direct pour Toionto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant 
tawa à 4.50 p.ra. se raccorde à la 
Bonaventure à AMontréal avec l’exp 
nuit par le Vermont Central arri 
St-Albans à 10.40 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., 1 
Junction 2.55 a.m., Concord

TonEn connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Quebec, Hali
fax. Saint-Jea.1. Boston, et tous le-- 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

teau avec le
Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vid chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Bulfalo et 
tous les points à l’ouest vid 
U A B. R. R.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et do toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest vid G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse” au bureau des 
billets.

d°Ot- 
Station 
ress de

, Burlington 12.10 
White River 

5.35 a.m.,
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

raccorde à Nashua 
pour Worcester, Providence et 
inta sur le N. Y. & N. E. R. R’g.

rtant de Montréal à 8.45 du 
orde avec l'express de nuit 
ton et New-York vid Spring- 

field, quittant Boston vid Lowell à 7.00 p.m,, 
vid Fichburg d 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant d Montréal â 8.25 du 

tin.

‘ DEUX P U ISS AN'J

La compagnie du 
du Grand Tronc est 
Elle ne pouvait évii 
indifférente à ce qui 
louse des nouvelle 
sollicite la compagi 
de fer canadien du 
proteste par la vou 
dent contre le prêt 

M. IPckson se pla 
sa rivale qui, dit il, 
pare de lignes parai 
au Grand Tronc da 

• l’est, avec l’argent d 
tandis que le Pacifl 
dans l’ouest contre 
rence. Il y a là. seloi 
préférence injuste.

Nous avons dit. 
compagnie du Grau 
disposée à se dessai 
de fer du Nord poui 
Pacifique de fixer s 
Québec, en retoui 
lignes que possède 1. 
la province d’Ontar 

Les influences s’a 
lités s’affirment, 1 
coalisent, la situatii

Ce train

les pou 
Le t

matin se rn 
ant de B

avec leg
W

field

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le nassag r ait 5 s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

de

Le départ et i’arrivée des trahiront ) 
réglés d'après l’heure du 75ômc méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLE
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des pasaag 

Ottawa, 19 Nov. 1883.ÜT 26 HUE ELGIN. IM
GEO. W. HIBBARD, 

Assislant-Agent-Oénêral des Passagers. 
ARCHER BaKER

Surintendant-général.
Aux Inventeurs 

J. Coursolïe & Cie,,
Solliciteurs de Brevets (Tlnventvv 

Dessins de Fabrique, Marquer 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Ett u;< 
Unis, en Angleterre et en France.

W. G. VAN HORNE,
Administrateur-géuéra1

Présents de Noël ï
CHOISISSEZ

UNE PROTES
J. COURSOLLE & Oie.,

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis e bureau dus Brevuts,

OTTAWA, Ont.
Voici ce qu’a dit 

cours du débat sur 
ponse au discours d 
législature locale 

’ “ Le gouverneme
prétend que les coi 
soumis à la domina 

p de Québec. Je n’ai 
cri qui est soulevé 
pêcher de rendrejr 
diens français, on à 
tes de toutes autre 
à l’esprit d’entreprii 
de Québec que nou 
acquis des droits à 
territoires du Nord 
cu'eur-général (M. 
titres sur ce qu’ont 
dans les premiers ti 
nie. En effet, les Fi 
la croix et la civi 
pays, et ils mériter 

Jcje- mënts de tous les 
noue aurions mai

Un Set de Chambre Un fauteuil.
à coucher.

Un buffet.
Une bibliothèque.
Meubles pour salon 
Table de ce 
One berceuse 
Une table de pacsage.
Un bureau à toilette.
Un miroir.
Un canapé.
Une ottomane.
Un petit b 

les pieds.
Un.../..... Un 

Oh I père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous même au

Une étagère.
Un porte gaze 
Une corniche.
Une jaidiniôre.
On banc à piano.
Un fauteuil.
Une berceuse pour 

balcon.
Une chaise pour bu-

Un garde robe, 
pour Un pupitre.

Un secrétaii

B. P —Boite 68. 
24 Fév 1883

HHMIli DU Dli m
- 1)L PARIS

Ce célèbre remède guérit la dyspepsie 
les dérangements d'estomac, les indigos 
lions, les vents, la bile, l’engorgement du 
loie, la constipât on et les coliques.

Il régularise l'action de l’estomac ettde 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuillérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin lé 
sûr e

dé dame
UnUn

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
38 HUE BIDEAT.

JACOB ËttRATT
matin à jeun, c’est un purgatif 
agréable, dont l'effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui u’emijèche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires.

En vente chez tous les droguistes.
Dépôts en gr is à Montreal :

MM. HYMAN, SUNS à Go.
MM. KERRY, WaTSON 4 Go.
MM. L. SUGDEN, EVANS * Go!

20 nov. 1882—la. 6

27 octobre 1883 la

•—Faites l’eewai «e la VALE
RIA. C’est la meilleure poin 
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. RACIER 
Pharmacien, rne Wuesex.

VIANDES
Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

5 50 à G 00 
1) 00 à 9 00 

0G à 07
7 à 08

DIVERS
Beurre, 'a livre.........
Fromage.................. .
Suif brut, la 1 vre.......
Suif fondu...................
Saindoux......................
Sucre d’érable...........

Foin, la tonne.—........ .
Paille...............................

22 à 25
15 à 15
00 à 00

108
12 à 12 

12 * ù 15 
00 à 00 

8 50 à 9 00 
6 00 à 7 0 J

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 Ibs .............
No. 2..................................

.. 7 50 à 7 50 
. 7 00 à 7 00

N’OUBLIEZ PAS LE

Me a lü cîs
INSTITUT CANADIEN

SEMAINE DU II FEVRIER 1884
La représentation est sous l’habile direction 

du PROFESSEUR ROBINSON.
J. O’Neil, trésorier.

La vie rendue heureuse par une visite 
au Museum

ALMA—La grande gymnase renommée. 
LES FRERES DALMANNING — Petits 

crevés nègres.
JOHN W. BYRNE—Le nègres spirituel. 
JOHN VAN BRUNT—Clog dance.
Mlle CARRIE WILSON—Chants comiques; 
Mlle NELLIE ROBERTS—Reine du chant. 
RORY O’MOORE—Le vrai gars irlandais. 
Retour des SŒURS HOWARD—Nouvelles 

chansons et dances.
La grande pièce comique—UN PAYSAN 

VISITE LE CARNAVAL.

REPRESENTATION:
Dans l’a près-midi a 2.30 lirs, 

L© soir a 8 heures.
Admissior, 10 C nts. 

Sièges réservés, 10 Cts. extra.

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VIT ES
ET VE VECGRA1I >N 

No. 208, Rue IIALHOB'Œ, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHIL BERT
Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
comman je que Von voudra bien Ini donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et delà cam
pagne kont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ailleurs.

OEO. PHILBERT.
308, RUE V4LHOUSIE.

Il fév. 1884.

ON DEMANDE
Une jeune fille Canadienne-Française pour 
se rendre généralement utile â tout. Bons 

S'adresser à Mie Tilley, No. 5gages. 
Lansdowne 
Edinburgh.

Terrace, rue Ma

Z\N DhMANEE une bonne servante 
V7 pour la cuisine. Famille de deux 
personnes et trois enfants, aux soins d’une 
bonne.

S’a Iresser au numéro 23, rue de l’Eglise, 
Ottawa.

machines a coudr*
assortiment de MachiueLe plus grand 

udre des

M LILLE CREN t A *! SIQUEK
«X Co

et aux conditions les plus Ja des, eoraprt 
nant (pour usage «lu ©Htiqiic
ltoyal, Wilson, Slewml, W>e<1, 

■er, NewNtew.nl, «.Dite, 
Wheeler et Wllw.n.

(Machine» à Coniie pour iabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wihon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre ave< 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour e: 

fabricants de chaussures.

R. W. MARTES
86, Hue Bâdeau.

1er Fév. 1884 ta

6e annéejE CANADA.

Nouvelles Générales

Une maladie étrange

Une espèce de maladie qui tu
méfie la tête et le visage des per
sonnes qui en sont atteintes exerce 
des ravages à Pike River, paroisse 
des cantons ( e l’Est.
Un pauvre riche

Le docteur W- M. Kimbal, vient 
de mourir à Blackiston, Massachu- 
set's, dans la dernière misère. En 
l’ensevelissant, on a trouvé sur lui 
$! ;\000 en billets de banque et un 
peu partout dans les trous du plan
cher, dans les recoins de la cave tt 
du grenier, $80,000.

Il ne laisse pas d’héritiers.
Poursuites

Oii télégraphie de Montréal : M. 
O. S. Wood, propriétaire des bre
vets pour le système de perforation 
et d'explosion Gilbert, viennent 
d’intenter une poursuite contre 
MM. Bashuville, O’Connor, Cassidy 
et Stewart, entrepreneurs, pour in
fractions à leurs droits d’invention. 
Les dommages sont évalués à $100,- 
000.

Dawe B. Howard vient d’insti
tuer une poursuite au montant de 
$10,000 c .ntre S Howard.
Cantons de l’ëst

Un accident terrible est arrivé à 
Saint-Armand centre dernièrement. 
Un jeune homme. Hartie Clapper, 
a été trouve coucné dans la neige 
à côté de sa voilure; il avait un 
côté du cou et de la tête gelée. 
Malgré tous les soins qu’on lui a 
prodigués, le malheureux a suc 
combé deux jours après. La nuit 
de l’accident, la victime avait fait 
de nombreuses et copieuses liba
tions ; trois de ses compagnons 
d’orgie l’avaient quitté à environ 
50 arpents de l’endroit où le mal
heureux a été relevé.

DECES.
Décédée le 12 courant, à l’âge de 24 ans, 

Marie Valiquett-, épouse de Joseph Fortier.

heures, a la .Basilique.
Le convoi partira de sa rvsiien 

rue St. Patrice. Parents et ami 
d’assister sans autre invitation.

Eveli 
Les fu 

à 3 hrs p.m 
d'y assister.

iquett-, épouse de Joseph Fortie 
service aura l.eu vendredi matin à 
, à la Basil? 

e convoi partira 
St. Patrice. Pa

vendredi matin à 9

ice, No. 275 
s sont priés

ne Archambault, âgée 
inérailles auront lieu le 14 courant, 

Parents et amis sont piiéa

de 7 mois

AV S SPECIAUX
Avis aux sports—Le restaurant 

Iroquois, tenu par M. G. Gratton, 
en face de la gare Union, invite les 

à lui rendre une visite àsports
l’occasion des courses annuelles au 
trot cette semaine. M Paie, gérant 
de l’établissement Gratton, fera 
honneur aux visiteurs en leur don 
nant les vins, liqueurs et cigars de 
première qualité. Le public y est 
invité.

Avis.—Pour le mal de dents, les 
brulure*-'.. ies coupures et le rhuma
tisme, -evvez vous du Pain Killer 
de Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

Véritable spécifique — Gomme re
mède pour la bronchite et les rhu
mes, employez la Diphthérine du 
Dr A. Lacerte, le seul véritable 
spécifique contre la diphthérie et 
autres maux de gorge. 50 cents R 
bouteille, chez tous les pharma
ciens.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de lès vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire-. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadienue-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Sussex.

La jeunesse—Personne n’aime à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
charmant visage. 11 n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de
puis que la médecine a trouvé, 
dans la “ Lotion Persienne,” le 
secret d’effacer cette empreinte et 
de conserver les charmes de la jeu 
neSse.

—Sirop du Dr Coderre pour sou 
lagei hs douleurs des jeunes en 
fants—‘*25c. par bouteille.

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douteurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour les fris 
■ions, servez vous du Pain Killer de 
Pau y Du vis Voyez i’auuoucti dam 
une autre colonne

...

CUEILLETTES DU REPORTER
Il y avait foule à l’opéra, hier

soir.
Les membres de l’Union Saint 

Pierre se réuniront ce soir.
Un grand bal aura lieu à la salle 

Biinn 11, rue Sussex, demain soir.
La femme Provost, arrêtée par la 

police dimanche dernier, est dange
reusement malade.

Le corps de musique du 43e ba
taillon donnera un bal prochaine
ment.

Les frères Gregory, gymnastes 
de renom, donneront une représen
tation à l’Opéra, ce soir.

Douze cent personnes assissent 
au théâtre à 10 cents à l’Institut 
Canadien, hier soir

M. Noé Chevrier, marchand le 
Winnipeg, ci devant d’Ottawa est 
arrivé à Ottawa, hier.

Les galeries de la chambre des 
Commun s étaient remplis de spec
tateurs, hier soir.

La cour Suprême a continué, 
aujourd’hui, l’instruction de la 
cause de l’élection de Bothwell.

La fanfare de Ste Anne donnera 
un grand concert, dimanche pro 
chain, à la salle Ste Anne.

Les courtes qui devaient avoir 
lieu aujourd’hui sont remise à de
main.

On dit que le corps de musique 
de Sainte-Anne va se joindre au 
club Frontenac.

Le capitaine Pouliot, président 
du club de raquettes Frontenac, est 
de retour de Montréal.

MM. Bryson, Graham et Cie ont 
acheté le fonds de 
fois enu par MM. Mavaut et Lani- 
gan.

magasin autre*

La musique du 43me bataillon 
lionne, demain soir, à la salle d’ex
ercices militaires, Carré Cartier, 
une soirée de danse. Il y aura un 
irehestre de première classe Prix 
lu billet pour deux personnes, 50 

cents
Il y aura au bazar de l’orpheli

nat Sa;nt - Joseph votation pot r 
savoir lequel entre les différents 
dur s de raquettes d’Ottawa est le 
Jus populaire. La votation corn 

tnencera demain. L’on peut se 
procurer des bulletins au bazar.

M. Archambault, peintre-décora
teur, «onstruit en < e moment sur 
a rue Saint André, une magnifique 
naison pour lui servi- de résidence 
-rivée. M. Archambault a déjà sur 

le même terrain une vaste boutique 
le peinture, d’où sortent tous les 
jours des ouvrages de goût et de 
valeur.

Le bazar de l’orphelinat Saint- 
Joseph ouvrira le 14 courant au 
num ro521 rue Sussex, en face de 
l’établissement du Canada. Tous 
les jours il y aura très bon lunch 
de midi à deux heures, à 25 cents 
seu'ement. N’oubliez pas le grand 
banquet des membres protecteurs 
d-» l’orphelinat dimanche prochain, 
à 5 heures du soir.

Tous les soirs après le veillée, de 
10 à 1H hrs, les dames offriront 
aux messieurs qui voudront bien 
s’y rendre un réveillon aux huitres.

ATTENTION

Nous connons avis à nos abon 
nés de Hull que notre agent d’Ot
tawa fera une tournée de collection 
dans la cité de Hull, vendredi, le 
15 courant. Avis à ceux qui ont 
reçu leurs comptes. Nous discon
tinuerons le journal à tous les sous
cripteurs qui ne payeront pas leurs 
arrérages, tt leurs comptes seront 
immédiatement placés entre les 
mains d’un avocat pour perception.

COUR DE POLICE
| Présidence du juge Ü’UaraJ

Ottawa, 13 Fev. 18f4.
Alexander Gyr, accusé d’ivresse, 

damné à $1 d’aménde et $1 de 
huil jours de prison.

Maria Moore, même offense, est renvoyée 
en prison i our 15 jours en attendant son 
procès.

Peter Baulne, cccueô de vol ; couse 
remise à demain.

Joseph Baulne, ac usé de complicité 
«ans le vol commis p<u son frère esi aussi 
renvoyé à demain.

Michel Graee, accusé de vente de bois
son après 11 heures du soir, est acquitté 
faute de preuves.

Thom. K.lby, même oflense, est con
damné à $20 d’amende et $2 de fiais.

John Smart, accusé d’avoir causé du 
dommage à la propriété publique sur la 
rue Wellington en face des travaux d’ex
cavation du canal d'égoût ; la cause est 
suspendue pour quelques semaines.

est con
firais ou

AVIS
Lee avis de naissance», décès, 

et mariages doivent être imrerieble- 
me.it payés d'avance. Qu’on ne 
i’oul lie pas. Il nous est impossible 
d'ouu n des comptes pourdes mon
tante au- i finîmes.

TAPIS, TAPIS et e.
MAISON DE TAPIS

ED’OTTAWA.
/r-/’ '1 > V-va grand assortiment, les mcil- 

*3!H3 '1al3T'rs, et l'splus bas prix en 
fait de

ï„;o. .relarts, Rideaux,
Corniche**, Pôle#, Garnitures 

et Meubles «le toute sorte.
ils

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA,
148 Hue 8PAKK8.

SHOOLBRED et Cie.
laOttawa, 17 Déc. 1883.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

Montréal, 12—Le Grand Tronc a 
publié un pamphlet pour protester 
contre l’intention du gouvernemenl 
de fournir de nouveaux secours ■ r 
Pacifique, pour le mettre à môme 
de lutter contre des entreprises 
privées.

Chaque déput; a reçu un exem
plaire de ce pamphlet.

fcrATS-FN!S

Boston, 12—Ce qui reste du “City 
oi Columbus ” disparait rapidement. 
On a abandonné tout espoir de re 
couvrer les cadavres ou une parti-, 
de la cargaison.

EUROPE

Londres, 12—Des dépêches oflici 
elles confirment la prise de Sinkal 
Le cabinet est très-perplexe.

On expédiera probablement san 
délai des reuforts considérables dt 
marine et d’infanterie.

Il est rumeur que Tokar est tom 
bé au pouvoir des rebelles.

Rome, 12—Le pape a convoqu 
les évêques français à Rome, afi 
d’aviser aux moyens de combatti 
la propagande anti religie

Suez, 12- -On fait d'actifs pr<- 
paratifs pour expédier des troupe 
à Suakim.

Londres, 12—De nouvelles dép-' 
ches concernant la prise de Stnk; 
disent que Twefit Hey, prélérant i 
mort à la reddition, a démoli I* > 
fortifications, encloué les canons *1 
fait une sortie. Les six cents hou 
mes qu’il avait avec lui ont éu 
massacrés. Sept jiavires de guerr 
ont reçu ordre de se rendre dai ■ 
les eaux égyptiennes.

use.

L’ACTE DES LICENCES

Un extra de la Gazette du Canada 
paru, hier, donne la liste des co - 
missatres nommés par le gouveri 
ment lédéral pour administi> 
l’acte des licences. Voici les non, - 
nations de commissaires pour I 
districts environnant la ville d’i 
tawa :
Pour la ville d'Ottawa :

1er commissaire—Le juge Ly< 
2me commissaire—Le maire Li 
2me commissaire—P. H. Cbal t.

Po ur la ville de Hull :
1er comm:ssaire—Wm W 

burn, régistrateur.
2me commissaire—E ti. E, 

maire.
3me commissaire—N. Té t r

N. P.
Pour le comté de Carleton :

1er commissaire—Le juge li 
2me commissaire — Le pie' i

Craig.
3me commissaire—Heur) 

roy, Richmond.
Pour le comté de Russell :

1er commissaire—J,; juge Dan.eb 
2me commissaire—Le préft I.
3me commissaire—Wm Lrwi. ,

Russell.
Pour le comté Ue Prescott : 

tercommissaire—Le juge 1)
2me commissaire—Le prél 
3me commissaire—Jno A 

douald. Vankleek Hill.
Pour le comté de Renfrew :
1er commissaire—Le juge D 
2me commissaire—Le prél 
3me commissaire—.Tas. B I > • • 

son, Pembroke.
Pour le comté de Pontiac :

1er commissaire—’■'lait r II.nier,
régistratiur.

2me commissaire—I. préfet.
3me commissaire—L i Culing,

Sheen.

Pour le comté d'Ollaw :
1er commissa rc- 1. ■ j ige Mc

Dougall, Aylm r.
2me commis*

Lean.
3me commissan,—(i. N. Dumou

chel, N. P., Aylmer.

El

—l,e préfet Mc

Le diner annuel des mernbi - le 
la presse de la chambre des Cu 
munes aura lieu samedi procha.n, 
au restaurant de la chambre des
Communes.
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